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Das Antiproton
Von P. Scherrer, Zürich

Manuskript nicht eingegangen.

CD. 612.014.48:575.2

Les radiations ionisantes et la production des mutations

Par E. Guyénot, Genève

Etablie chez Drosophila melanogaster par H. J. Müller en 1927, l'action

mutagene des rayonnements ionisants a été vérifiée chez d'autres
espèces de Drosophiles, chez plusieurs ordres d'insectes, chez des

crustacés, des infusoires. Elle a été retrouvée chez des mammifères (souris,
lapin, cobaye, mouton). Des résultats similaires ont été obtenus sur des

champignons, des fougères, plusieurs dizaines d'espèces de phanérogames.

Il s'agit donc d'une propriété biologique universelle des radiations

ionisantes.

L'application de rayonnements ionisants ne fait qu'accroître la

fréquence des mutations dites spontanées, qui se produisent dans les
conditions naturelles. On a surtout déterminé, chez la Drosophile, la
fréquence des mutations létales liées au sexe, c'est-à-dire, portant sur des

gènes localisés dans le chromosome X. Les mâles qui n'ont qu'un chromosome

X meurent, ce qui est facile à constater, si ce chromosome contient
un gène létal. Les femelles, qui ont un chromosome X létal, en possèdent
un autre normal, qui est dominant; la mise en évidence de la mutation
est alors plus laborieuse. C'est pourquoi, en utilisant certaines méthodes

génétiques (race à X soudés; race C 1 B), on a, chez les mâles, des résultats

très rapides.
En ce qui concerne la fréquence des mutations létales liées au sexe

spontanées, on trouve qu'un chromosome X sur 600 (0,16%) contient
un gène létal. Après traitement par une dose de 5000 r, 14% des chromosomes

X renferment un gène létal, soit 85 fois le taux des mutations
spontanées. On peut calculer qu'il faudrait 60 r à 70 r pour produire une
fréquence égale à celle des mutations spontanées. Celles-ci devant être
ajoutées aux mutations induites, ce traitement suffirait à doubler le
nombre des létaux spontanés.

Les mutations létales, qui tuent régulièrement, ne sont qu'une partie
des mutations spontanées. Il y a 3 à 4 fois plus de mutations liées au
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